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>>  Manifestation  contre  l’ingérence  américaine  à  l’occasion  de  la  visite  de  l’ambassadrice
étasunienne aux Nations Unies, Kelly Craft, à Port-au-Prince
L’opposition  politique  a  manifesté,  le  20  novembre,
dans  les  rues  de  Port-au-Prince,  contre  l’ingérence
étasunienne dans les affaires internes d’Haïti, et pour
la démission de Jovenel Moïse de la présidence. Des
barricades  de  pneus  enflammés ont  été  installées  à
Delmas, y compris sur la route de l’aéroport. Comme
la veille, les manifestants se sont rassemblés le mardi
19  novembre,  ils  ont  exprimé,  et  également  le
lendemain,  devant  les  locaux  de  l’ambassade
étasunienne  à  Tabarre  (au  nord-est  de  la  capitale),
leur  mécontentement  contre  les  velléités
deWashington pour le maintien de Jovenel Moïse à la
présidence d’Haïti.  Des agents de la Police Nationale
d’Haïti  ont  dispersé  une  foule  demanifestants,
rassemblés devant l’ambassade américaine, pour faire
passer leurs revendications. Une autre branche de la
manifestation  a  été  aussi  dipersée  à  coups  de  gaz
lacrymogènes à Delmas. Cette nouvelle manifestation
a eu lieu à l’occasion de la  visite  de l’ambassadrice
américaine, Kelly Dawn Knight Craft [1], représentante
permanente  des  États-Unis  d’Amérique  auprès  de
l’ONU. Cette visite viserait à souligner « le soutien des
États-Unis à un avenir plus pacifique, plus sécuritaire,
plus  prospère  et  plus  démocratique  pour  le  peuple
haïtien »,  selon  un  communiqué  de  l’ambassade
américaine. « Trop de sang a coulé. Jovenel Moïse doit
démissionner  sans  conditions  »,  ont  scandé  des
protestataires, lors d’une mouvelle manifestation dans
les rues des Gonaïves. « Nous n’allons pas traverser
un  fleuve  de  sang  pour  négocier  et  cohabiter  avec
Jovenel Moïse », a déclaré Me. Michel André, après la
rencontre  de  deux  représentants  de  l’Alternative
consensuelle  pour  la  refondation  d’Haïti  avec  Kelly
Craft. Qualifiant de complice l’attitude de l’ambassade
américaine en faveur de Jovenel Moïse, des militantes
et militants de Konbit òganizasyon politik, sendikal ak
popilè assimilent  la  visite  de  Kelly  Craft  à  une

reproduction des commissions civiles durant la période
coloniale  à  Saint-Domingue.  Dans  un  tweet  de
satisfaction,  Jovenel  Moïse  indique  s’être  entretenu
avec Mme Craft « des voies et moyens, à metre en
oeuvre, dans le cadre d’un dialogue inclusif, en vue de
parvenir  à  une  résolution  consensuelle  de  la  crise
politique que connaît le  pays ».  Après ses échanges
avec Jovenel Moïse, puis avec des dirigeants politiques
de l’opposition, Kelly Craft a fait cette déclaration : «
Je  laisse  Haïti  avec  l’espoir  que  les  protagonistes
seront à la hauteur du défi de ranger leurs différends
pour trouver ensemble  une solution au bénéfice des
Haïtiens.  Mon  engagement,  avec  les  responsables
politiques et économiques, renforce le besoin urgent 
de  supporter  les  institutions  de  l’État.  Un
gouvernement  pleinement  fonctionnel  pour  lutter
contre  la  corruption,  investiguer  et  poursuivre  les
responsables de violations de droits humains, incluant
ceux responsables pour les tueries de La Saline, de Bel
Air et combattre le trafic de drogue et d’être humain ».
Junior Alcé, un jeune homme, de 23 ans, plus connu
sous le nom de «Chimbaby», a été tué par balles, par
des  individus  lourdement  armés,  dans  la  soirée  du
mardi 19 novembre, au quartier populaire Bel Air, situé
au centre-ville  de  Port-au-Prince.  Ce qui  porte  à  au
moins trois personnes tuées par balles le bilan des cas
d’agressions armées, recensées le 19 novembre. Dans
ce même quartier le même jour, ces individus armés
ont ouvert le feu , et une autre personne est morte et
plusieurs  autres  blessées  par  balles  auraient  été
enregistrées. Du lundi 4 au jeudi 7 novembre 2019, 15
personnes  mortes  et  plusieurs  autres  blessées  par
balles ont été enregistrées dans des attaques armées
au quartier  Bel Air  de Port-au-Prince, a confirmé un
rapport  du  Réseau  national  de  défense  des  droits
humains  (RNDDH). Les  mobilisations  pour  forcer
Jovenel Moïse à laisser le pouvoir se sont intensifiées,
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sur tout le territoire national, depuis le dimanche 15
septembre  2019. Le  19  novembre,  à  l’occasion  des
funérailles  de  5  personnes,  dont  des  militants
politiques  tombées  lors  des  mobilisations
antigouvernementales de ces dernières semaines, des
habitants  de  la  capitale,  y  compris  des  parents  et
proches, ont dénoncé le régime politique en place, qui
utiliserait des «     escadrons de la mort   » pour faire taire
les opposants à son mode de gestion depuis février

2017. Le 18 novembre 2019, 216e anniversaire de la
bataille  de  Vertières  (Nord)  qui  a  conduit  à  la
proclamation, le 1er janvier 1804, de l’indépendance
d’Haïti  de  la  France  colonialiste,  au  moins  quatre
personnes, dont un journaliste et un policier national,
ont  été  blessées  par  balles,  à  Pétionville,  lors  des
manifestations anti-gouvernementales organisées par
l’opposition.

>> Diverses manifestations à l’occasion du 18 novembre 2019, 216e anniversaire de la bataille de
Vertières 
Malgré une tendance timide à la reprise des activités,
constatée  depuis  la  semaine  dernière,  grâce  à  une
parenthèse  d’accalmie,  la  tension  persite  en  Haïti.
Plusieurs  quartiers,  comme  Carrefour  Marassa
(périphérie nord-est), Bel Air (centre de la capitale),
Bon  Repos  (périphérie  nord)  n’ont  jamais  été
débarricadés durant plus de deux mois, et les écoles
demeurent  toujours  fermées.  Des barricades  ou des
restes de barricades sont sont toujours dressés dans
plusieurs secteurs de la capitale qui demeure très sale,
car  les  services  de  ramassage  d’ordures  ou  des
travaux  publics  n’ont  pas  fonctionné.  Les  dernières
pluies  compliquent  la  situation.  Incapable  de  se
déplacer  à  l’intérieur  du  pays,  Jovenel  Moïse  a
commémoré la  Bataille  de Vertières ayant  conduit  à
l’indépendance  d’Haïti,  à  Port-au-Prince,  le  18
novembre, en verrouillant  le  Champ de Mars,  où se

trouve le palais national, avec des unités de la Police
Nationale.  La population  a été  tenue à l’écart  de la
cérémonie gouvernementale. L’opposition en a profité
pour relancer la mobilisation en faveur de la démission
du président Jovenel Moïse. Des manifestations ont eu
lieu dans plusieurs départements notamment au Cap
Haïtien (Nord), aux Cayes (Sud), aux Gonaïves et à
Saint-Marc  (Artibonite),  à  Petit  -Goave  (Ouest),  à
Miragoane  (Nippes),  à  Hinche  et  Mirebalais  (Plateau
central)  et  Jérémie  (Grande  Anse),  avec  de
nombreuses barricades sur les routes. On rapporte de
graves  incidents  au  Cap-  Haïtien,  deuxieme ville  du
pays au nord de Port-au-Prince, qui abrite le site de
Vertières.  Quatre  personnes  ont  trouvé  la  mort  et
plusieurs  autres  ont  été  blessées  au  cours  d’une
journée fortement agitée.

>> Droits humains : Le RFJS dénonce les abus sur les enfants à la frontière haïtiano-dominicaine
« La situation des enfants du pays, particulièrement de
celles  et  ceux  en  mouvement  sur  la  frontière
haïtiano-dominicaine,  demeure  vulnérable  et
précaire », relève le Réseau Frontalier Jeannot Succès
(RFJS),  à  l’occasion de la  journée  internationale  des
droits  de  l’enfant  le  20 novembre.  Le  RFJS  critique
l’irrespect vis-à-vis des droits à la vie et à la dignité
des  enfants,  ainsi  que  de  leur  intégrité  physique  et

mentale, et du principe de la non-discrimination, dans
les  différents  points  frontaliers  entre  la  république
d’Haïti et la République Dominicaine. Pour sa part, le
gouvernement de la France déplore la violence sur le
territoire national, qui pèse lourdement sur la vie des
enfants en Haïti, «     privés de leur droit fondamental à
l’éducation ».

>> Littérature : Un troisième prix pour « Mur Méditerranée » de l’Haïtien Louis-Philippe Dalembert
Après  le  Prix  de  la  langue  française  et  le  Choix
Goncourt  de  la  Pologne,  le  roman  « Mur
Méditerranée », de l’Haïtien Louis-Philippe Dalembert,
vient  d’être  désigné  Choix  Goncourt  de  la  Suisse.
L’information  a  été  communiquée  le  15  novembre
2019  par  l’Académie  Goncourt  à  Berne,  pour  sa
cinquième édition. « Mur Méditerranée », qui raconte

l’histoire  de  trois  réfugiées  africaines,  faisait  partie
d’une sélection de 15 livres, que les étudiants suisses
ont lus durant l’automne. Avec son roman, Dalembert
a déjà remporté cette année, la 21e édition du Choix
Goncourt  polonais,  une  des  manife
stations littéraires les plus importantes en Pologne.
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